Systèmes d’information – 2. Modèles conceptuels


Chapitre 2

Les modèles conceptuels

Entités et associations

C’est une connaissance préliminaire avec la conception de BD.

Entité 

Chacun des objets concrets ou abstraits qui composent un système d’information est appelé une entité. Le seul critère qui permet de distinguer une entité d’une autre est qu’un objet possède une certaine identité qui le rend discernable des autres. 

Exemples : un sac de billes, les couleurs comme des entités abstraites.

Chaque entité est repérée de façon unique par un nom d’entité (identificateur) qui lui est propre.

Il est normal de regrouper les entités de même nature en un ensemble d’entités : tous les étudiants, toutes les automobiles, tous les Bulgares.

Chaque ensemble a un nom unique qui le désignera parmi tous les ensembles d’entités. On peut définir les ensembles de différentes façons.

· Ensemble défini en extension {masculin, féminin}

· A l’aide de produit cartésien, si X, Y et Z sont des ensembles, X*Y*Z sera un ensemble des éléments de la forme (x,y,z) où x(X, y(Y, z(Z.

· A l’aide des opérateurs d’union ((), d’intersection (() et de différence (–).

Association

Une association est une relation binaire entre deux ensembles d’entités non forcement différents.

X F/G Y 

où F et G sont 2 fonctions en général multivaluées, inverses l’une à l’autre.

ETUDIANT est inscrit /étudiant de ENSEIGNEMENT
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Caractéristiques d’une association

· Monovaluée ou multivaluée

· Partielle ou totale

· Cardinalité minimale et maximale.
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Exemple :

Ensembles d’entités :

1. ETUDIANT (NoEt,..) – l’ensemble des étudiants qui suivent des études actuellement, ou ce qui ont suivi des études dans le passé, jusqu’au 10 ans en arrière.

2. ENSEIGNANT

3. ENSEIGNEMENT

4. UNITÉ

5. SALLE

6. ADRESSE

7. NOM

8. ANNÉE (scolaire)

9. FONCTION ou position = {professeur, maître de conférence, assistant etc.}

10. HEURE

11. JOUR = {lundi, mardi,…}

12. NOMBRE

13. BÂTIMENT

14. BOOL = {vrai, faux}

Associations :

15. ETUDIANT (1,1) s’appelle / est le nom de (0,n) NOM

16. ETUDIANT (1,1) habite / est habité par (0,n) ADRESSE

17. ENSEIGNEMENT (1,n) contient / est dans (1,n) UNITÉ 

18. SALLE (1,1) a capacité de / est la capacité de (0,n) NOMBRE

19. SALLE (1,1) se trouve dans / contient (1,n) BÂTIMENT

20. ETUDIANT (1,1) est inscrit / étudiant de (0,n) ENSEIGNEMENT

21. ENSEIGNANT (0,n) est responsable de / est mené par (1,1) ENSEIGNEMENT

22. ETUDIANT  (1,1) suivi /passe (a passé) ENSEIGNEMENT* ANNÉE* BOOL

23. ENSEIGNEMENT (0,n) requis / est requis par (0,n) ENSEIGNEMENT

24. UNITÉ (1,n) Emploi de temps / (0,1) HEURE* JOUR* SALLE* ENSEIGNANT

25. ENSEIGNANT (1,n) est occupé / (0,1) HEURE* JOUR* SALLE* UNITÉ

26. SALLE  (1,1) est utilisée / (0,1) HEURE* JOUR* UNITÉ* ENSEIGNANT

27. ETUDIANT  (1,1) a passé/ (0,n) BOOL

28. [(h,j,s,e) ( Emploi de temps(u)] ( [(h,j,s,u)  ( Occupé(e)]
h ( HEURE, j ( JOUR, s ( SALLE,  e ( ENSEIGNANT, u ( UNITÉ

29. [(h,j,u) ( utilisé(s)]( [( e ( ENSEIGNANT( (h,j,s,u) ( Occupé(e)]

30. E={n ( ENSEIGNEMENT | ( a ( ANNÉE ( (n,a,vrai) ( suivi(t) }
où t ( ETUDIANT

31. n = inscrit(t) ( Requis(n) ( E

Le modèle réseau
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Ici les notions fondamentales  sont : enregistrement logique et lien. La représentation du schéma conceptuel est un graphe dont les nœuds sont les enregistrements et les arcs sont les liens. Le modèle n’impose pas des restrictions sur le schéma conceptuel sauf que la plupart des SGBD de ce type ne permettent pas les liens M :N. Le modèle réseau a des grandes difficultés avec la maintenance et la sécurité des données et offre une faible indépendance physique et logique.

Le modèle hiérarchique

Historiquement c’est le premier modèle conceptuel. La représentation du schéma conceptuel est un ou plusieurs graphes arboresques.
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Dans l’arbre Le successeur (l’enfant) ne peut pas avoir plus d’un prédécesseur (parent). Ici les association 1:N ne sont possible qu’avec la restriction de ci-dessus. Le modèle a très faible indépendance physique.

Le modèle relationnel

Les objectifs d’un modèle relationnel de données (MRD)

Le MRD est introduit par E.F. Codd  en 1970. Ce modèle consiste à percevoir l’ensemble des données comme des tableaux (tables). Chaque table représente une relation. Les colonnes de la table sont identifiées par un nom qui correspond à chacun des constituants de la relation. Par exemple si on veut décrire les données relatives aux étudiants, unités, enseignants et inscriptions de l’exemple précédent on pourra construire 4 relations ou tables

ETUDIANT
ENSEIGNANT
	NO_ET
	NOM
	ADRESSE
	NO_ENS
	NOM
	CATEGORIE

	1215
	Anne
	Grenoble
	101
	Boudrault
	MC

	1218
	Pierre
	Paris
	105
	Gispert
	MC

	1230
	Jean
	Marseille
	110
	Sabatier
	MC


UNITE
INSCRIPTION

	NO_UV
	TITRE
	NO_ENS
	NO_ET
	NO_UV
	AN
	BOOL

	152
	Bases de données
	110
	1215
	152
	1996
	Reçu

	210
	systèmes
	105
	1215
	210
	1996
	Echec

	212
	Langage
	101
	1215
	210
	1997
	Reçu

	255
	architecture
	105
	1218
	152
	1997
	Reçu

	
	
	
	1230
	210
	1997
	Echec


Les objectifs du modèle relationnel sont :

1. Proposer des schémas de données faciles à utiliser
L’avantage de ce modèle est le concept simple de relation ou de tableau de valeurs. Dans cette représentation aucune notion sur le niveau physique n’est introduite. Cette simplicité rend le modèle utilisable par un grand nombre des utilisateurs ayant plus au moins de connaissances informatiques.

2. Améliorer l’indépendance logique et l’indépendance physique
Pour l’indépendance physique, cela est rendu possible par le fait que le modèle de données ne comporte aucune description physique et des chemins d’accès sont effectuées indépendamment  des déclarations sur le schéma logique des relations. Quant à l’indépendance logique, elle repose sur le concept de vue relationnelle.

3. Mettre à la disposition des utilisateurs des langages de haut niveau.
Les langages de manipulation que l’on rencontre avec les modèles réseau et hiérarchiques sont du type procédural par opposition à un langage non-procédural. Un langage est dit de type «non-procédural» s’il exprime l’information qu’on souhaite rechercher, sans dire la façon dont on obtient cette information. Cette caractéristique simplifie les écritures des programmes d’applications et améliore l’indépendance physique.

4. Optimiser l’accès à la base de données
Cet objectif est une conséquence directe des deux objectifs précédants. Il exige du SGBD de rechercher la meilleure stratégie d’accès.

5. Améliorer l’intégrité et la confidentialité
Les contraintes d’intégrité doivent être définies au niveau conceptuel. Seulement le langage de haut niveau donne cette possibilité.
Quant à la confidentialité, il est nécessaire de pouvoir définir l’information que l’on veut protéger et contre qui on veut protéger cette information. Tout progrès dans ce domaine passe par l’utilisation des langages non-procéduraux, car ils sont les seuls qui ont cette capacité à identifier l’information en dehors de tout chemin d’accès.

6. Prendre en compte une variété d’applications
Les caractéristiques précédantes donnent la possibilité d’écrire des programmes d’application plus vite et par des programmeurs moins expérimentés.

7. Fournir une approche méthodologique
Ce modèle simplifie même la conception, car il est plus formalisée et nombreuses méthodologies de conception sont développées : MERISE, E-R modèle etc.
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Figure 2.� SEQ Figure \* ARABIC �3� Le modèle hiérarchique
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